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L'élaboration d'un objet de recherche mobilise fréquemment la nomination de groupes et des types 
de regroupement qui les englobe. Ainsi au Mali peuls et bambaras par exemple sont considérés 
comme des groupes ethniques et non comme des associations ou des castes. A ces deux niveaux, 
l'opération de désignation effectuée par l'ethnologue s'appuie sur un double ancrage : sur le terrain 
avec des terminologies vernaculaires auxquels se rattachent des individus ou des groupements ; 
dans le monde scientifique avec des notions et des concepts permettant la généralisation et la 
comparaison. Je propose dans cette communication d'introduire une réflexion sur ce processus de 
désignation des groupes et l'influence des implicites véhiculés sur la compréhension du phénomène 
étudié, en partant de ma recherche de doctorat en cours.

Celle-ci a pris comme point de départ un terme vernaculaire bambara permettant d'identifier un 
certain type d'individus  : les korodugaw (ou koreduga). Ils sont définis dans la littérature à la fois 
au regard de leur pratique, qui relève de la bouffonnerie, et en tant qu'unité sociale comme une 
classe d'une société d'initiation qui n'est autre que le contexte dans lequel ils ont été majoritairement 
observés. Les traductions de « bouffon sacré » ou de « bouffonnerie rituelle » allient ces deux 
dimensions. Or, leurs manifestations tout comme leur organisation sont apparues de manière 
indépendante de ces sociétés : les korodugaw participent à toutes sortes de cérémonies. Tous ne 
pratiquant pas ce que l'ethnologie a l'usage désigner comme la bouffonnerie, l'activité elle-même est 
apparue comme insuffisante pour définir cette unité sociale. Je me suis alors tournée vers les études 
portant sur les castes et les associations. Mais leur élaboration s'appuient là-aussi sur des implicites 
qui rendent parfois difficile la comparaison des système . Afin de pouvoir  redéfinir cet objet à partir 
de mes données de terrain tout en mobilisant ces études ethnologiques riches en descriptions et en 
analyses, mon attention s'est portée sur les processus d'élaboration de ces catégories dans leur 
double ancrage.

Plusieurs facteurs peuvent être mobilisés pour comprendre l'écart qui est apparu entre mes lectures 
et mes observations. L'évolution différenciée de la société malienne selon les régions et avec la 
disparition des sociétés d'initiation, ou encore les différences entre les approches méthodologiques 
et les modes d'investissement des espaces de recherche (décrire un ensemble ou suivre un réseau 
d'individus). Sur la base de mes matériaux et d'un état des lieux de la littérature ethnologique, 
j'analyserai l'influence de ces approches différenciées sur la manière dont l'ethnologue reprend et 
conceptualise certains groupements. Dans un second temps je prendrai comme référence la question 
des catégories sociales afin d'élargir le point de vue et mettre en valeur les apports réciproques 
d'études ethnologiques africaniste et indianiste, ainsi que des études sociologiques.
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